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Aux Portes
de Braïla

COMMUNIQUE FRANÇAIS
4 janvier, 15 heures.

Nuit calme sur tcrnt le front.

Abd al Karim JQSSOT.

Eseeptiounsllemeat. nstre ' numéro
4 pages paraîtra S£XEH proohais et
son jeudi

ÇA ET
■— Le Grand Orient de France s'associe aux

protestations déjà formulées contre la déporta¬
tion des citoyens français et belges en Allema¬
gne.

Accident de Chemin de Fer
EN ECOSSE

Edimbourg, mercredi soir. — Du Daily Mail :
L'express d'Edimbourg à Glasgow est entré,

cet après-midi. an collision avec une macEine
de garage, prés 'de Ratho. à lo kilomètres au
nord d'Edimbourg. Huit personnes au moins
Ont tuées, et une éérrtainé blessées.
'Le train était comble ; presque tous les voya¬

geurs étaient des personnes en congé, y compris
Ses soldats, des marins, dse femmes, et des en¬
fants qui revenaient à Glasgow.
Le premier wagon a été télescopé et le second

très endommagé.

COMMUNIQUE SERBE
Hier, pas d'événements importants sur

le front serbe.
»^/WVA

Aux portes de Braïla
Londres, 4 janvier. — Du Times
Après la prise de Macin, la défense de la

Dobrudja a pris virt/uaUemeint fin.
Les Bulgaro-Allemands peuvent mainte¬

nant amener leurs canons à moins de 8 mil¬
les de Braïla à l'est.
Mais l'avance ennemie sur ce port im-

| portant a été retardée de façon si effective
| qu'on peut supposer avec certitude que le
contenu de ses immenses greniers a déjà
été mis hors d'atteinte de l'ennemi.

La Résistance

Londres, 4 janvier. —Du correspondant
à Rome du Daily Telegraph :
Une information de source russe annonce

que les dépôts de céréales dans toutes les
villes de la Moldavie méridionale ont été
complètement vidés.
La résistance russo-roumaine continue,

acharnée, et de nouvelles forces sont arri¬vées sur ce point du front.

Offensiyes et contre-offensives
Les offensives se précisent sur le front

roumain.

Malgré des contre-offensives russo-rou¬
maines. l'ennemi s'est emparé des hauteurs
du. mont Faltuoand, au sud de la vallée de
Trotosul.
Il a également conquis le village de So-

veja, dans la vallée de Susita.
La neuvième armée (groupe Mackensem)

a obligé les Russes à se retirer plus en ar¬
rière. De l'ouest et du sud, des troupes
aDemianid.es et autrichiennes s'approchent
des tètes de pont de Focsàhâ et de Fundeni.
Nos alliés tiennent toujours les têtes de

pont entre Buzaul et le Danube. •
S'il faut en croire les communiqués en¬

nemis, nos adversaires auraient .capturé
1:300 prisonniers et un nombreux matériel
de guerre.

Le Sénat
et le Charbon
La Chambre a voté la péréquation et

la, taxation pour la vente au détail des
charbons.
La commission sénatoriale chargée

d'examiner la question, vient de repous¬
ser le projet.
Ainsi donc, une fois encore, le Sénat

méconnaît et traite par dessus la jambe
les intérêts de la classe ouvrière.
Sous prétexte de liberté du commerce,

de libre-concurrence et autres fariboles,
à peine acceptables en temps de paix,
les sénateurs disent au petit : « Tu
passeras sous les fourches caudines du
détaillant, et tu accepteras sans mot di¬
re — et sans maudire — toutes ses fan¬
taisies, car tel est notre bon plaisir & »
Nul plus que moi ne reconnaît les ser¬

vices immenses rendus par le Sénat à
la République et, depuis deux années, à
la défense nationale.
Nul plus que moi n'apprécie et ne

loue la somme de travail et la qualité
fournies par les sénateurs.
Mais, en vérité, il faut se faire violen¬

ce pour ne pas se laisser gagner par
la colère devant la fréquence des mani¬
festations anti-ouvrières du Sénat.
Hier encore, M. Marcel Cachin, dépu¬

té, signalait avec quelle désinvolture le
Sénat enterrait le projet voté par la
Chambre en faveur des cheminots.
Le Sénat voudra-t-il un jour consentir

à se rendre compte que notre Républi¬
que n'est pas celle de Venise et que
meurtrir ou négliger les petits, c'est,
dans un régime démocratique, se \fouer
à l'exécration générale, les services ren¬

dus par ailleurs fussent-ils des plus
grands et des plus utiles ?
Espérons' que notre ministre du ravi¬

taillement, mon collaborateur Herriot,
saura ramener le Sénat à une plus juste
notion des intérêts de la démocratie.
Il n'y a plus que lui pour sauver lfhon-

iieùr de la Haute Assemblée.
Miguel ALMEREYDA

LA PACIFICATION DU MAROC

Tanger, 3 janvier. — L'affaire de Bend-
AJatt esfaxHOiplètemen-t terminée, à la suite
de l'action vigoureuse du gréupe mobile de
Tadîa. Le combat victorieux de Bousaiàh
semble avoir clôturé la série des opérations.
La deuxième quinzaine de décembre a été

marquée par un calme parfait.
De tous les côtés, les dissidents, châtiés,

lassés ou soumis, sont rentrés dans Leurs
douars. Ms y ont, d'ailleurs, été sérieuse¬
ment incités'par les derniers coups de nos
groupes mobiles, qui furent très durs.
Dans La région, la situation est excellen¬

te ; le calme règne dans le pays des Aït
Atteb et des Aï Messai. La marche de ces
derniers a repris son animation ccufcumiôre,

Petites Nouvelles

SOLDAT MEURTRIER

Roanne, 4 janvier. — A SainWulien-en-Jarez,
au cours d'une discussion, un parisien mobili¬
sé aux usines Boutlicon-Dubrçuil, Alemis, Jallot,
31 an,s, tira un coup de revolver sur un autre
mobilisé, Julien Gillet, 27 ans. Atteint à l'œil.
Giliet tomba mort. Jallot s'enfuit, et déchargea
encore son revolver sur le soldat Julien. Rarbut
du 92* d'infanterie, qui fut grièvement blessé
au genou.
Le meurtrier a pris la fuite. — (Radio.)

VICTIME DU DEVOIR

Lyon, 4 janvier. — M. Stéphane Aulagne, 20
ans, étudiant en médecine, vient de mourir à
Fhôpital Edgar Quinet à Lyon, des suites d'une
grave maladie contractée au chevet des soldats
malades et blessés qu'il soignait. Les obsèques
auront lieu à Saint-Etienne. — (Radio.)

■»»-»
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La tendance du marché demeure satisfai¬
sante et les transactions sont animées. La
Rente 3 0/0 et les Chemi îs français poursui¬
vent leur mouvement de hausse ; les Indus
trietlles russes sont irrégulières ; mines d'or
et diamantifères en reprise.

MAJESTÉ?
Plusieurs journaux de Paris publient, au

sujet de la conspiration ratée de Lisbonne,
une Lettre d'un journaliste portugais, M. Ay.
res de OmeLlas, qui est qualifié « repré¬
sentant de Sa Ma jesté le Roi Manoel de Por¬
tugal ».

11 est scandaleux que l'on soit obligé de
rappeler à ces gazettes que le Portugal est
en république depuis plusieurs années, et
que c'est offenser grossièrement nos alliés
die Lisbonne que de' s'obstiner à reconnaître
uïn roi qu'ils ont chassé.
Les royalistes portugais, dans cette let¬

tre, s'aaîrrment étrangers à tous les désor¬
dres dont le Portugal en guerre a été le
théâtre, ces temps derniers.
•Mais les royalistes, au noirn desquels par¬

le M. de Ornellas, sont les partisans du
prince Manool.
Mais il y a un autre parti royaliste por¬

tugais : c>st le parti légitimiste, le parti
de don Miguel.
Les partisans de don Miguel oseraient-ils

nous donner la même assurance que les
partisans de don Manoel '?
Oseront-ils nous dire qu'ils ne songent pas

à préparer, de France, des troubles au
Portugal ?

'APRES LA NOTE

Les Conditions
de Paix

Zurich, 4 janvier. — Le comte Jules
Andrassy aurait déclaré au cours d'un
banquet que, si l'Entente veut connaître
les conditions de paix des Etats centraux,
il faut qu'elle s'adresse à M. Wilson au¬
quel elles ont été communiquées. — (In¬
formation.)

LA POLITIQUE
Zurich, 4 janvier. — On mande de Buda¬

pest au Zeit que le comte Jules Andrassy
est parti pour Vienne où il a été appelé,,
par l'Empereur.
L'ALLEMAGNE REPONDRA-T-ELIE ?

OUI

Londres, 4 janvier. — Du correspondant
des Daily News à Washington :

« L'opinion qui prévait ici est que nous
n'avons pas vu la fin des efforts de l'Alle¬
magne pour la paix, et que de nouvelles pro¬
positions, probablement beaucoup plus con¬
crètes, seront faites prochainement.

NON

Lausanne, 4 janvier. — Le Basler Nach-
richten apprend de Berlin que, dans les
milieux bien informés, on croit que le gou¬
vernement allemand ne répondra pas à la
note de l'Entente ; il la considère comme un
refus formel à ses offres de paix. La discus¬
sion sur la paix est donc interrompue.

PEUT-ETRE

Bâle, 4 janvier. — Les Dernières Nou¬
velles de Munich écrivent que des pour¬
parlers auront lieu entre les gouvernements
de la Quadruple-Alliance dans le but de
■savoir si une réponse doit être faite à la
note des puissances de l'Entente.

ENTENTE ECONOMIQUE
AUSTRO HONGROISE

Bâle, 4 janvier. — La Nouvelle Presse Li¬
bre apprend de milieux politiques que le
traité économique entre l'Autriche et la
Hongrie, dont il a été beaucoup parlé ces
derniers temps, serait signé. Le projet ducomte Sturgkh, avec peu de modifications,
aurait été adopté par les deux gouverne¬
ments. On sait que ce projet était complè¬
tement favorable à la Hongrie.
L'accord sera soumis prochainement aux

Parlements de Vienne et cle Budapest.

Pour la Paix

Lausanne, 4- janvier. — Le Reielispostde Vienne annonce que le 19 janvier aura
lieu à Berlin une manifestation de solida¬
rité des présidents des parlements de la
Quadruple - Alliance. Cette manifestation
faite en faveur de la paix serait due à l'ini¬
tiative du président Sylvester, de la Cham¬
bre autrichienne. Elle aurait dû avoir lieu
déjà, mais elle a été retardée.
Le Berliner Tageblalt apprend à ce su-jet
ie l'entrevue des présidents n'aura paa
e buts politiques spéciaux.

La Guerre à outrance

Genève, 4 janvier. — Le Slrasburger Poslécrit qu'une augmentation dans l'acharnement
de la lutte et une aggravation du conflit sont
imminentes. Les neutres souffriront plus qu'ilsn'ont souffert jusqu'à présent de cet état de
choses. Mais l'Allemagne est dans un état de
légitime défense qui l'oblige à prendre des
mesures plus rigoureuses.
La Gazelle de Francfort écrit :

Il ne neste rien autre chose à faire aujour¬d'hui, à l'Allemagne, et à ses Alliés, que d'em»ployer les armes pour contraindre leurs enne¬mis à conclure la paix.

LA CENS URE

— Notre confrère l'Heure est, par ordre del'autorité militaire, suspendu pour huit jours.

M. Caillaux
en Italie

Les Diffamateurs continuent

Vous avez lu hier le démenti apposé
par M. Joseph Caillaux aux fables col¬
portées par la presse italienne, anglaiseet française, fables qui attribuaient à
l'ancien président du Conseil divers pro¬
pos politiques et diplomatiques.
Le démenti était formel.
11 comportait, en outre, un défi.
Partie des bureaux du journal romain^Yldea Nazionale, journal auquel le sou¬

venir de ses exploits d'avant la guerre,devrait imposer plus de discrétion, la
calomnie fut claironnée à travers l'Euro¬
pe par le Times, l'une des feuilles de
lord Norlhcliffe, c'est-à-dire l'un des
journaux les plus déconsidérés du mon¬
de.
M. Caillaux met le Times au .défi de

justifier ses allégations et de produire, àleur appui, la moindre preuve.
Le Times n'a pas encore riposté.
Mais on tient, dès maintenant, la ré¬

ponse d'un autre des agresseurs de M.
Joseph Caillaux. Le journal de Léon
Daudet avait été l'un des premiers à ré¬
pandre les mensonger- de Yldea Nazio¬
nale, qui poursuit à Rome la politique
d'impérialisme agressif que YAction
Française conduit en France. M. JosenJ?Caillaux envoya donc aussi un démenti
à l'ric/ion Française. Ce journal insère
le télégramme de M. Caillaux, mais le
commente en ces termes, qui sont, en

leur brièveté, un monument de jésuitis¬
me :

« Plusieurs de nos confrères, le
Temps, le Malin, etc., ont reçu des té¬
légrammes identiques. Mais on sait, de¬
puis l'affaire de Diélelle, ce que valent
les démentis de M. Caillaux.

« Faisons observer, d'ailleurs, que M.
Caillaux néglige de préciser le point
qu'il dément. C'est un peu trop commo¬
de. »

Nous disions hier, en publiant la dé¬
pêche de M. Caillaux au Matin :

« Bien entendu, les diffamateurs con¬
tinueront leur vite besogne... »
Le trio de nationalistes exaspérés, de

chauvins agressifs, d'impérialistes xéno¬
phobes, que constituent le Times, le
Matin et YAction Française n'a pas
manqué de nous donner raison.
Leur attitude n'étonnera personne. Et

ceux qui ont pensé deviner l'origine vé¬
ritable de cette campagne, dans laquel¬
le les misérables aboyeurs du nationa¬
lisme peuvent bien n'avoir joué qu'un
rôle de complices, d'intermédiaires, li¬
ront sans surprise, non plus, la note
dont le Figaro fait suivre la dépêche .le
M. Caillaux au Matin :

« En attendant, pour appuyer son « dé¬
menti formel », M. Caillaux devrait bien
prier le président du 'comité radical-socia¬
liste, M. Franklin-Bouillon, de rechercher
les origines de cette « fable ridicule ».

« M. Franklin-Bouillon, ne manquerait pas
d'interroger M. Briand. Le président du
Conseil, de son côte, demanderait — si ce
n'est déjà fait — un, rapport à notre ambas¬
sadeur à Rome, M. Banrère, qui se rensei¬
gnerait au/prèsi de M. Sonnino. Le résultat
de cette.petite enquête officielle serait pu¬
blié. Ainsi serait vite connue la vérité, sut
ce que M. Franklin-Bouillon, dans son in¬
terview du Secolo, a si éloquemment flétri
du nom de « manœuvres louches pour la
paix. »

On ne peut pas découvrir plus naïve¬
ment son jeu.

ROtfPUS
J'éprouve pour les Russes une profonde

admiration. En même temps que leurs
stratèges se révèlent comme les rivaux vic¬
torieux de Xéuophou par la maîtrise de
leurs retraites, leurs journaux nous ap¬
prennent des histoires auprès desquelles les
plus palpitants a romans-cinés » semblent
de falotes berquinades.
Qn a lu le récit de la vie merveilleuse et

de la mort dramatique de Raspoutine.
Quels films sensationnels on eût obtenus

en " tournant » les épisodes essentiels dans
lesquels se synthétisa l'existqpoe à la fois
tumultueuse et mystérieuse de ce moujik
aux yeux étincelants et aux reins infati-

Rien n'eût manqué pour satisfaire notre
amour des aventures policières, des scènes
sentimentales et des machinations de l'es¬
pionnage allemand.
Il n'est pas péremptoirement établi que

Raspoutine ait été un instrument du kaiser
dans le monde de la coui rasse, du moins
il est passionnant de le supposer.
Mais les exploits do Raspoutine, encore

que truculents, sont entachés de banalité si
on les compare aux prouesses des s Cent
Noirs ».

Cette bande se compose, bien entendu,
de personnages dévoués aux intérêts germa¬
niques.
Leurs crimes " ne se comptent plus, et

je ne serais pas étonné si l'on nous appre¬
nait un jour qu'ils ont provoqné la mar¬
che en arrière du rouleau compresseur
russe, en détraquant son levier de direc¬
tion.
En attendant que la justice immanente

ïixe leur rôle dans cette déconcertante ré¬
gression, un des affiliés de la ténébreusf
association a révélé le complot organisé dans
le but d'assassiner M. Milioukoff.

Ce dernier, chef du parti des K. D.
(konstitutionnels-démocrates) à la Douma,
a provoqué la chute du premier ministre
Sturmer.
M. Sturmer, en prenant possession du

pouvoir, avait bien affirmé sa volonté d'al¬
ler jusqu'au bout, et notre presse s'était
répandue en éloges sur son énergie et sur
la haine féroce qu'il nourrissait contre les
Empires centraux. Or, M. Milioukoff dé¬
couvrit que M. Sturmer était un syco-
phante acquis à la cause allemande, il le
dénonça et le ministre démasqué dut aban¬
donner son portefeuille,
Alors, les Cent Noirs résolurent d'exter¬

miner le clairvoyant patriote et chargèrent
de cette besogne un certain Doubrovine.
Celui-ci, besogneux et excellent tireur, ac¬
cepta d'abord, puis, en proie à l'horreur
dp crime et à la crainte du châtiment, dé¬
nonça la conjuration.

Censuré

Sur la Route'
d'Odessa

Mcnsteur CAQIN.

De nouveau, la bataille fait rage en
Roumanie. Ce sont nos alliés qui ont
attaqué, déclanchant une offensive vi¬
goureuse non loin de la frontière hon¬
groise.
Au sud de Focsani, au tiers de la rou¬

le qui va de Bucarest à Jassy, la nou¬
velle capitale roumaine, la 9° armée al¬
lemande vient de se trouver en face de
forces russes sérieuses et qui paraissent
retranchées sur des positions aux dé¬
fenses formidables.
On peut croire, on peut espérer que

l'avance austro-allemande va être arrê¬
tée désormais. Si les Russo-Roumains
ont pu masser des forces suffisantes
pour balayer les colonnes d'invasion,
une fois encore le soleil luira dans les
Balkans pour les puissances de l'En¬
tente.

Si, au contraire, la barrière de poitri¬
nes et de fortifications qu'opposent aux
troupes de Falkenhayn les Roumains et
les Russes n'est pas suffisamment so¬
lide, la situation deviendra particulière¬
ment grave. Un nouveau succès enne¬
mi, sans ouvrir définitivement 12 route
d'Odessa, permettrait, pourtant aux Al¬
lemands de menacer le grand port rus¬
se, dont on connaît l'importance pour la
suite des opérations navales sur-la mer
Noire, et dont on peut évaluer les ri¬
chesses immenses.
L'importance de l'enjeu russe est à

coup sûr ce qui peut le plus nous rassu¬
rer sur l'issue des opérations qui s'en¬
gagent. Même si on mouvait, espérer
qu'une menace sur Odessa ne serait que
provisoire, il est inadmissible que les
Rus.ses ne fassent pas tout pour esqui¬
ver le danger de cette menace qui les
contraindrait à des mesures de précau¬
tion infiniment regrettables. Par consé¬
quent, nos alliés vont accumuler les ren¬
forts.

Souhaitons qu'ils ne dédaignent pas
de se munir abondamment, voire même
surabondamment, d'artillerie lourde. De
tout temps, au cours de cette guerre, les
Allemands n'ont pas craint de faire des
concentrations d'artillerie prodigieuses.
C'est ce qui leur a permis de s'ouvrir les
routes les plus difficiles êt de réussir,
après la campagne serbe, la campagne
roumaine. L'exemple de l'ennemi vaut
qu'on le suive lorsqu'il est bon. II n'y
a de sécurité pour les Russes que dans
une victoire sérieuse en Roumanie, qui
briserait pour un temps appréciable
l'armée Falkenhayn, et immobiliserait
l'armée de Mackensen.
Dans cette guerre, où le plan de l'en-

pemi consista en une course éternelle à1
la mer, il ne s'est pas joué, depuis la fa¬
meuse marche sur Calais, de partie aussi
importante, que celle qui s'engage aux
alentours d£ Focsani. Bien que les trou¬
pes françaises n'y soient pas engagées,,
les événements qui vont se dérouler se¬
ront suivis chez nous avec la plus gran¬
de attention.
Il n'est pas possible de rechercher pu¬

bliquement en quoi nous pouvons aider
les Russes et les Roumains. Une fois en¬
core, nous rappelons que c'est la Fran¬
ce qui a la charge capitale des, affaires
balkaniques. Le brouillard qui cache h
notre vue Athènes autant que Monastir
ne nous permet pas d'apporter des ap¬
préciations utiles. Cependant, ce qu'ilfaut que sachent ceux qui ont la char¬
ge de cette guerre, c'est qu'ils ont com¬
mis assez de fautes pour qu'on ne soit
plus disposé à leur en pardonner une
seule. C'est quand on fait « la belle »
qu'il faut jouer serré, sous peine de per¬
dre définitivement la partie. Focsani,,c'est le premier coup de « la belle » !

GENERAL N.

jaesares d'Exception
Le gérant du Libertaire, M. Content,

nous communique la protestation suivante,à laquelle nous nous associons bien• volon-'
tiers :

<( Consacré par différents gouvernements*1© régime politique auquel nos deux amis,
Ru£f et Lecoin, ont droit indéniablement,
semble leur être contesté. En effet, depuistrois semaines que nos .camarades sont en'
prison pour un délit dont on ne peut mé¬
connaître le caractère nettement politique,ils sont toujours au droit commun. Pour¬
tant, lors d'une récente démarche faite par
les avocats M" Maurange et Brizotn, prèsdes pouvoirs compétents, on avait laissé,
entrevoir à ceux-ci que leur demande se¬
rait prise en considération et obtiendrait,
une prompte solution.

« Et alors, qu'attend-on en haut lieu
pour transférer les deux prévenus au quar-'
lier politique 7

« Ce n'est pas la première fois, il est'1
vrai, que des anarchistes sont soumis à'
des régimes d'exception. Maintes fois ils,
durent'protester et toujours on dut s'incli¬
ner et leur donner gain de cause. Atten-
dra-t-on, cette fois-ci, que Lecoin mette à!
exécution sa menace de faire la grève da
la faim s'il n'obtenait pas satisfaction h
ses légitimes réclamations ?

<( Avant que notre ami en arrive à cette'
mesure extrême, nous tenons à protester;
en espérant que les journalistes, les hom¬
mes indépendants (s/il en reste encore quel¬
ques-uns! auront à cœur de protester avec
nous contre le régime qui est imposé aux i
deux détenus. »

Content,
Nous osons espérer que satisfaction seftt

accordée aux deux collaborateurs du Liber¬
taire.



LE BONNET ROUGE

Au Jour le Jour
Maurice Barrés

et les gens du Roy
M. Maurice Barrés vient <ie donner à

l'Echo clc Paris une série d'articles sur ce
que le député des Halles a.ppelle « les fa¬
milles spirituelles de la France ».
Le président de la Ligue des Patriotes

étudiait assez équitablement, d'après des
documents souvent inédits, l'état d'esprit
des combattacots classés suivant leurs
idées générales : les cathodiques, les socia¬
listes, les protestants, les israélites, etc.
En tirant la conclusion de ces études où

réapparaissait le psychologue des Déraci¬
nés. M. Maurice Barrés dit :

« Nos diverses familles spirituelles ne
font que des rêves universels et ouverts à
tous, "qu'elles défendent en défendant, la
France. Cette catholicité, ce souOi de l'hu¬
manité entière, c'est lia marque d!u génie
national, c'est une note généreuse et pro¬
fonde dans laquelle s'accordent toutes nos
diversités. »
Ainsi Barrés proclame — et c'est la vé¬

rité — que tous les combattants qui ont une
caboche française luttent, non seulement
pour défendre le sol de la France et tous
les avantages personnels que comporte l'in¬
dépendance de ce sol, mais aussi pour un
large idéal d'humanité, pour assurer des
avantages à tous les hommes de tous les
pays.
Mais, en s'expriment ainsi, Barrés ou¬

blie, omet ou supprime Les gens du Roy,
les nationalistes intégraux de l'Action fran¬
çaise, lesquels, il lo crient eux-mêmes, ne
voient et ne veulent voir que l'intérêt na¬
tional, .'ordonnent toutes leurs pensées et
tous leurs actes par rapport à l'intérêt na¬
tional et à lui seul, et se rient de tous les
idiéals humanitaires comme de toutes les
piétaphysiques.

Un Sec de Gaz
- I! y a des becs de gaz sur qui semble peser
fe. malédiction du Ciel. Ce sont les voitures qui
rencontrent ce bec de gaz dangereux pour tou£
Sécurité, mais c'est le bec de gaz qui prend !...
Tel celui qui se trouve à l'angle de la rue Ordc-
ner et la rue de la Chapelle, en bordure du trot
loir. Il gît par terre en moyenne une fois par
semaine.
Les voilures venant des foirtifioations et do

gares de marchandise Nord et Est, pour peu que
léurs conducteurs ne connaissent pas le quar¬
tier, donnent, dans la rue mal éclairée, invaria
blenient dans le bec de gaz.
Actuellement ce réverbère est, de nouveau, f»

terre et, en tombant, il a défoncé la devanture
d'une pâtisserie. Il y a, évidemment, quelque
chose à faire. Il ne suffirait que de secouer la
routine des services responsables. Espérons que
cette constatation suffira...

DU TRAVAIL!
De nouveaux salaires viennent d'être ar¬

rêtés par le ministre de la guerre pour la
•main-d'œuvre féminins dans le département
de la Seine. Tous les renseignements sont
donnés à Paris, 71, rue Saint-Dominique, et
dans les communes suburbaines dans les
différents corps et services.
A Paris, toutes les demandes doivent

être adressées au recrutement ; dans la
banlieue, aux corps et services dans les¬
quels les postulantes défirent être em¬
ployées.
Les demandes adressées avant le 1er sep¬

tembre 1916 devront être renouvelées, en
faisant connaître dans la nouvelle deman¬
de la date à laquelle la première avait été
faite, les demandes formulées depuis Le
1er septembre ne sont pas à renouveler.

DEMANDE DES OUVRIERS

Le remplacement des sédentaires du service
armé

Le ministre de la Guerre vient d'adresser
aux généraux commandants de Régions une
circulaire, rappelant les ordres du minis¬
tère en date du 22 juin 1916.
Dans ses précédentes instructions, le mi¬

nistre avait indiqué qu'il v avait lieu de
faire appel au personnel non militaire, qui
outre les femmes pouvait comprendre :

1° Des hommes dégagés d'obligations mi¬
litaires (autres que les engagés spéciaux) ;

2° Des mutilés ;
3° Des jeunes gens non encore appelés

sons les drapeaux ;
i' Des étrangers.

Or, poursuit la circulaire ministérielle, il
a été rendu compte que, presque nulle part,
on n'avait eu recours aux ressources que
peuvent offrir ces quatre catégories de per¬
sonnel, ou qu'on ne les avait utilisées que
dans une mesure très restreinte, à titre pour
ainsi dire exceptionnel.
Le ministre cite ensuite les emplois pou¬

vait être tenus par les hommes dégagés
d'obligations militaires.
Parmi les emplois destinés aux mutilés

réformés, la circulaire indique ceux de va¬
guemestre, garde-magasin, chargé de sur¬
veillance, etc.
Les jeunes gens, dès l'âge de 13 ans,

pourront être admis à postuler ces emplois.
Pour l'admission des étrangers, un certi¬

ficat de moralité délivré par le consul est
exigible.
Le personnel ainsi recruté, conservera la

tenue civile, mais recevra un brassard dont
lo port sera obligatoire dans le service et
facultatif en dehors des heures de travail.
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Les Engagés Spéciaux
Nos lecteurs nous rendront cette justice,

si quelques-uns ont pu se tromper sur la
portée de certains de nos arguments, que
nous n'avons jaqnais voulu jeter la suspi-
cien sur les engagés spéciaux. Nous avons,
sans doute, déconseillé les engagements
hâtifs au moment du dépôt du 'projet du
général Roques, l'ion d'autre, et i! ne fau¬
drait pas nous faire dire auitre chose que
ce que nous avons dit. Les engages spé¬
ciaux, d'ailleurs, ne s'y sont pas trompés.
Ils nous adressent l'ordre du jour suivant
qu'ils ont voté à l'unanimité au cours dlune
réunion qui groupait un grand nombre
d'entre eux :

« Les engagés spéciaux provenant des ré¬
formés n° 1 et n° 2 après campagne, réu¬
nis à Paris le 17 décembre 1916, conscients
d'avoir accompli tout leur devoir patrioti¬
que, déclarent occuper aujourd'hui des em¬
plois correspondant à leurs aptitudes phy¬
siques et professionnelles, protestent contre
l'injustice de centaines attaques récentes et
demandent à n'être pas confondus avec les
quelques engagés qui ont contracté cet en¬
gagement depuis le dépôt du projet Ro¬
ques. »

La Crue de la Seine
Comme nous l'annoncions hier, la Seins

subit actuellement une décrue assez sé¬
rieuse.
Avant-hier, de cinquante centimètres, la

décrue attegpuait hier sept centimètres.
Il est cependant probable que la baissa

continuera en s'accentuant.
Les débarquements sent cependant enco¬

re difficiles, la plupart des berges étant
immergées. La crue a surtout exercé ses
ravages en aval de Paris, à Asnière®, Cour-
bevoie, Saint-Denis et Saint-Chien.
Voici les cotes probables de demain : ,

Pont d'Austerlitz, 3 m. (50 ; pont de la
Toumelle, 3 m. 45 ; pont Royal, 4 m. 55 ;
éclnse aval de Bezons, 4 m. 30.

LA VIE CHÈRE

La commission de fixation des cours des
denrées, réunie à la préfecture de police,
n'a pas apporté êc modification sensible
aux prix en vigueur d'après le précédent
tableau.
A signaler, cependant une augmentation

de p,Q5 par litre-sur le vin rouge et une.
augmentation""de même valeur sur le prix
du vinaigre de yin.

A l'Ordre du Jour
— Le fils d'e M. Paul Canstans, députémai-

re socialiste de Mantluqon, le lieutenant Pierre
Constans, du 30* bataillon de chasseurs alpins,
qui a trouvé un emort glorieuse dans la Som¬
me, vient d'être cité à l'ordre de l'armée en
ces termes :

« Au moment de l'assaut, a répandu à un
camarade qui lui montrait des parapets balayés
par les mitrailleuses ennemies :

— On s'en, fout, c'est pour la France !
« A bondi hardiment, en, entra&iant sa sec¬

tion : blessé immédiatement, a continué la
charge et est glorieusement tombé à la tète de
ses chasseurs ».

A Pavillons-sous-Bois

Aujourd'hui aura lieu, à Pavffions-sous-Bois,
une soirée au profit de l'œuvre municipale des
i Petit Paquet ».
A cette cérémonie est spécialement convié le

caporal- Paul Dûment, le « colonial », qui lo
premier, entra dans le fort de Douaumont, la
31 octobre dernier, y capturant 4 officiers et
25 hommes. Il reçut pour ce haut fait la Légion

d'honneur des mains du président de la Répu¬
blique.
Appartenant aux jeunesses sportives socialis¬

te, il s'était engagé au début de la guerre.
Avec lui, seront fêtés, ce soir, tous les soldats

d% Pavillons-sous-Bois, parmi lesquels on comp.
te déjà quatorze titulaires de la Médaille mili¬
taire et quatre-vingt-quinze cités à l'ordre de
l'armée'.
La réunion sera présidée par M. Pierre Ca¬

nal, assisté de la municipalité.
Des artistes prêteront leur concours à cette

cérémonie.
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Un Flacemeiit Temporaire
DES ÉCONOMIES

La réponse des Alliés à l'insidieuse ma¬
nœuvre par laquelle nos ennemis avaient
cherché à nous diviser, a précisé les vues
des puissances de l'Entente sur le problème
de ta paix et de la guerre dont la solution
va être poursuivie avec un redoublement
d'énergie et de résolution.
C'est ta mise en œuvre de toutes les for-

cas des pays alliés qui se prépare pour bâ¬
ter la décision à laquelle nous aspirons
tous.
Nous devons y participer de tous nos

moyens dans un commun esprit de solida¬
rité et de patriotisme en employant notam¬
ment nos économies à l'achat de Bons de
la Défense Nationale qui facilitent la Tré¬
sorerie de l'Etat et lui permettent d'assumer
les lourdes charges de la guerre, tout en
maintenant intact le bon renom de notre
crédit.

Ces bons sont do 100 fr. 500 fr., 1.000 fr.
et au-dessus et rapportent 4 0/0 à échéance
de 3 mois et 5 0/0 à échéance de 6 mois ou
un an.

L'intérêt est payable d'avance. C'est pour"
quoi en achetant un bon de 100 francs on
n'a à verser que 95 francs si on le prend
à échéance d'un an ; 97 fr. 50 s'il est à
échéance de 6 mois, et 99 francs s'il est
remboursable dans trois mois.
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Li Çtierre et h Trésorerie
Le Pays a accueilli avec fierté ta pro¬

clamation adressée « aux bons Ambassa¬
deurs de la République » qui, à Verdun, se
sont faits les interprètes du redoublement
d'énergie et de résolution des Nations al¬
liées.
Leur conduite doit nous servir constam¬

ment d'exemple. ..

.Témoignons-leur notre reconnaissance par
!a persévérance de notre effort financier qui
est le complément indispensable de leur ac¬
tion.

Agissons avec la même résolution dont
ils ont donné le glorieux exemple, et mani¬
festons notre patriotisme en fortifiant cha¬
que jour les services de la Trésorerie, par
l'achat de Bons de la Défense Nationale.
C'est par là que nous traduirons notre

activité qui doit s'efforcèr d'égaler celle du
front.
Ces bons, qui sont délivrés immédiate¬

ment à tous les guichets du Trésor, des
Banques ou des Bureaux de poste, reçoi¬
vent un intérêt payable d'avance et exempt
d'impôt, de 4 % pour les Bons à 3 mois, et
de 5' % pour les Bons à 6 mois ou 1 an,
Ils constituent un placement temporaire

exceptionnellement avantageux.
De plus, la variété de leurs coupures de

100 fr., 500 fr., 1.000 fr. et au-dessus, les
rendent accessibles à tous, même à la pe¬
tite épargne, pour laquelle il existe, d'ad-
leurs, des Bons de 5 fr. et de 20 francs.

AU TROCADÉRO

— La musique des Guides de Belgique se
fera entendre, dimanche prochain 7, au Troch-
dé-ro, à la manifestation organisée par la Ligue
des Droits de l'Homme, pour protester contre
les déportations.
A cette manifestation, qui s'annonce comme

devant être grandiose, prendront la parole :
mMv Maeterlinck, Vanderveide, ministre d'Etat;
Georges Hubin et Georges Lorand, députes de
Belgique ; .Ferdinand Buisson, Paul Paimevè et
Léon Bourgeois.
Prix des places : orchestre et loges, 3 fr. ;

balcon, 2 fr. ; amphithéâtre, 1 fr. ; tribunes,
050 c.
Au profit des réfugiés de France et de Bel¬

gique.
Billets au Trocadéro ; 1, ru© Jacob ; 25, rue

de Dunkerque ; à la mairie du X' are. et 9, place
Saint-Sulpice.

Renseignements Militaires
Pour les renseignements militaires et,

en principe, pour tous les renseigne¬
ments qui m se classent pas dans une
des catégories indiquées ci-dessus,
nous prions instamment ' nos lecteurs
de bien vouloir nous écrire, en tenant
compte que plus une lettre est brève,
plus elle est claire, et plus il est possi¬
ble d'y répondre vite.

Les Réformés et Exemptés
Les réformés et les exemptés qui dé¬

sireraient avoir des renseignements sur
leur situation militaire et l'étal des pro¬
jets pouvant les concerner, trouveront
notre collaborateur parlementaire tous
les mercredis, entre 10 heures et midi,
aux bureaux du Bonnet Rouge, 14, rue
Drouot.

La Défense des Locataires
Tous les locataires qui ont des rensei¬

gnements à nous demander ou qui se
préoccupent de résister aux exigences
des propriétaires, peuvent s'adresser
tes mardi et samedi, de 10 heures à
midi, aux bureaux du Bonnet Rouge,
i4, rue Drouot.

PETITES ANNONCES
dm 1^-um.di et dAi JouicLi

COURRIER DE LA TRANCHEE

POILU, libre-pensetur, cherche marraine mêmes
idées poiiiT correspondre avec lui. Jean Bigard, Ser¬
gent 324*, 20* Cie, au Bonnet Rouge, 142, rue Mont
martre. . '
SOLDAT BELGE, interné au camp de Hardewyk,

Hollande, Baraque 21, serait heureux de correspondre
avoc personnes françaises, pour se perfectionner dans
la langue. Camiel Van VVacs.
POILU des régions envahies, région St-Quentin, se-

<rài:t heureux avoir: mairraine de- guerre.G. Santus,
106* artillerie. Au Bonnet Rouge, 142, rue Montmartre.
ENGAGE VOLONTAIRE russe, aux armées depuis

débul de la campagne, serait heureux correspondrt!
avec marraine de guerre. Victor Krakousky, 22* Oie,
au Bonnet Rouge, 142, rue Montmartre.
POILU au front depuis 28 moiis,sans correspondants

à Paris, sérail heureux avoir marraine pour corres¬
pondre. Edouard Charue, 43' d'infanterie coloniale, au
Bonnet Rouge, 142, rue Montmartre.
POILU, célibataire, serait heureux trouver une cor¬

respondante de guerre. E. Chars, S. T. 8* Génie, au
Bonnet Rouge, 142, rue Montmartre.

Les offres et demandes d'emplois sont insérées
gratuitement

OFFRES D'EMPLOIS
M-, DUJARDIN, 51, rue Blanche, recherche personne

pouva-nl faire sa cuisine. Lui écrire ; il convoquera.
ON DEMANDE bons placiers pour visiter tabacs,

pour la vente do bougies. Fixo ei commission. Beokcr,
2, ruo S4e-Anastasie (3*).
THEATRE : On demande pour cachets en banlieue:

lo artistes dramatiques, chanteurs et chanteuses 2"Em-
ployé pour publicité et bagages. 3' Un pianiste ac
compagnateur. Tournées Freddy, "7, rue Tholozé (18*)
EMPLOYE 16 à 18 ans demandé par Sté l'Oxyliihe,

10 bis, ruo dos Bateliers, ù Saiot-Ouien.
EMPLOYE 17 à '25 ans, demandé par Sté l'Oxylitho,

138, rue Victor-Hugo, Levallois.
ON DEMANDE uti électricien-mécanicien M. Ca

diot, 31, rue de Manbeuge.
ON DEMANDE jeune fille 18 à 20 arts, sténo-dactyl.

Se présenter mardi, 10 heures à 11 heures. Compagnie
des Produits Aroma., 7, rue Lebouis (14*).
ON DEMANDE ouvriers pr. costume gargçnnet en

ts genres. Heughebaert, 14, rue St-Sauveur.

Les Etablissements

Jamet» Buffereau Boni les
mieux organisés pour voua apprendre
sur place ou psî* correspondance:
Comptabilité, Sténo-Dactylo, etc.
96, Bue dsRivoli,Paris.- Programme gratuit.
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DEMANDES D'EMPLOIS

MENAGE sérieux désure place de gérant ou garde
propriété. Ecrire aux initiales : F. C. 11, avenue de
Potssy, Maisons-La,ffitte (Seine-et-Oise).
JEUNE FEMME de mobilisé cherches emploi chez

photographe. Coimait le tirage et le développement
vclox et bromure. Mme Beizans, 60, rue Mouton-Du-
ternet.

JEUNE FEMME, 28 ans, cherche emploi commerce,
courses ou ménage. Mme Dessoulles, 86, rue de
Vanves (14*)-
JEUNE HOMME, 18 ans, élève ing. tr. énerg. de¬

mande tenir pr. colon mobilisé ou tout emploi dons ex¬
ploitait. agric.ind'ust. commerce, Maroc, Nord Afrique,
Amérique du Sud. Caa. langues clrang. M. Boisdé,
11, rue Cnjaa, Paris.
STUV-GROOM, 25 ans môme maison, excellentes

références, quittant le haras do Danger pour cause fin
de bail, cherche emploi. Charles Hiscick, à Neaufles
Saint-Martin, par Gisors (Eu-rel.
CAISSIER COMPTABLE, bonnes références, ré

formé de guerre, cherche emploi. M. Blanckart, 37, r.
Brochant.

MUTILE guerre, désirerait trouver place de voya¬
geur de commerce pour articles fumeurs, maroqnine.
rie ou papeterie. Ecrire : 13, nie de l'Ecluse, (J2'l.
JEUNE FILLE demande emploi commerce ou ma¬

nutention. Bonnes références. Mllo R. Kranrnitzky, 52,
allée de la Basoche, 52, Pavillons-sous-Bois.

Aux Écoutes
Mariages Catholiques
Je connais une jeune fille qui habitait la

jrovince, il n'y a point encore longtemps.
D'esprit libre, dégagé de superstitions reli¬
gieuses, elle vivait dans une famille connue
par ses opinions anti-cléricales.
Cette jeune fille reçut un jour la lettre que

je copie, sans y changer un mot.
Jésus-Mariie-Joseph

Œuvre des Mariages
Catholiques

Argentan, le ...

Mlle M. M., à Menoux,
Au nom de l'œuvre catholique pour fa¬

voriser le mariage religieux, je viens, mot
délégué à Ghàteauroux, de passage à Ar¬
gentan, avec autorisation de Madame la
Présidente Comtesse d'Angicourt, vous ad¬
jurer de laisser à leur athéisme les gens que
vous fréquentez. Ils ne peuvent que vous
conduire à ta mort précoce et à la damna¬
tion éternelle.
Revenez dans le giron de notre sainte re¬

ligion. Nous vous promettons de vous éta¬
blir, do vous procurer un bon parti de ma¬
riage, au gré de vos désirs. Vous nous bé-
nérez plus tard, et vous aurez lo bonheur.
Pour cela, nous ne vous demandons que
d'assister aux offices du dimanche, ù par¬
tir du prochain 16. Une de nos dames pa-
tranessos viendra exprès à la messe à Me¬
noux, pour constater votre présence. Aus¬
sitôt, l'œuvre s'occupera de vous et de vo¬
tre avenir.
Mettez votre confiance en Dieu et en no¬

tre très sainte Vierge Marie, notre divine
patronne. Ainsi soit-il !
Voire frère en Jésus-Christ-,

A. Sentenac.
A Argentan jusqu'au mardi 18...
De commentaires sont-ils nécessaires ?

Ils affaibliraient plutôt la moralité de cette
œuvre des Mariages Catholiques, et le chan,
tage accompli en Notre Seigneur Jésus-
Christ.
Le document ci-dessus date d'avant la

guerre, mais il n'y a pas de raison que ne
se continue pas, pour la plus grande gloi¬
re de l'Eglise, la besogne matrimoniale de
l'œuvre et de ses délégués. — Fanny Clar.

Ce ministère a eu des débuts f mtas'i ; tes
C'en est même effarant

Le désencombrcmcnt des voies hiérarchiques
Un maréchal... errant.

De notre confrère le Cri Catalan, parmi
toute une rubrique consacrée au maréchalat
et au maréchal, nous extrayons ce petit
point d'histoire :

De passage à Paris, il y a quelques semaines,
nous traversions le pont de la Concorde, en
compagnie de parlementaires et de journalistes,
quand un de ces derniers nous conta que se
trouvant le matin au ministère des Affaires
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Elle est touchante, la prière de cette dame
Larivière, à qui on. voJLa.o.p qui ..perdit, le
sac dans lequel se1 troûVaîéht Tes portraits
et les (jto.rnières iettr^dç.&es deux, fils tués
à l'ennemi. ' ' -

. .Nul doute que la personne entre les mains
dé qui est le sac ne réponde à l'appel de
Mme veuve Larivière, qui habite 9, avenue
de la sœur Rosalie, dans le 13e, et supplie
qu'on lui renvoie à cette adresse les lettres
et photos dont la perte lui cause une réelle
douleur.

Un de nos confrères parle à propos du
docteur Miardrus de « la roide verve de Ka-
-ragheuz ».
Hé ! Ce n'était point la vcr...ve que Ka-

ragheuz avait de si « roide » qu'il en frap¬
pait 1ers geins jusqu'à les jeter à terre...
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Vous connaissez certainement quelques-
unes de oes femmes ,qui, lorsqu'on les pho¬
tographie,^déchirent l'épreuve en injuriant
l'opérateur :
— Vous ne pouviez pas me faire plus

belle, espèce de curé ! »
Le rédacteur de i'Illustration, qui analyse

les rotoans couronnés par l'Académie Con¬
court, nous rappelle ces femmes exigeantes.
En un article, par ailleurs excellent, il dit
tous les mérites du cihef-éi'œuvre d'Henry
Barbusse, le Feu, ce livre émouvant et 1er-

ribje, à force do sincérité et de talent Puis
■1e collaborateur de TIllustration ajoute :

« Mais le livre laisse une impression si
douloureuse qu on ne peut s'empêcher do
regretter, en gongeant a ceux qui le liront,
que i auteur naît pas laissé entrevoir dans
son émotion, le prix par lequel tant de souf¬
frances seront certainement payées • la vic¬
toire et ses libérations. »

Henry Barbusse aurait pu, certes, faire
moins douloureux et plus gaillard son ta¬
bleau. D'autres ne s'en privent guère Mais
il ,a voulu être sincère: .il n'a dit que ce
qu il avait vu, cc n est pas de sa fauta si
ce n'ést pas beau...
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Las Laîfs'es

— Entre autres articles, la Renaissance, la
■revue que dirige M. Henry Lapauze, publie' un
poème de Raymond de La Tailhède : « La Muse
Guerrière ». Le poète chante les lauriers et) dit*
Et s'il en reste, au fond des bois épais,
Quelque surgeon robuste,' désormais
Jeunes lauriers, fleurissez poqr la paix 1

— L'Echo des Gourbis, journal des tranchées
oonipte parmi ses collaborateurs notre con.frè^
re J. Valmy-Bèsse, sous-lieutenant de territoriale.
— De belles proses du poète arménien Ar-

chag Tdhobanian : c'est l'Offrande poétique à la
France. (Berger-LevrauLt, édit.).
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— D'urne lettre que la commission exécutive
des Jeunesses laïques de France adresse aux
« laïques » combattant dans les armées fran¬
çaises, nous extrayons ce passage qui marqua
bien l'esprit de nos soldats :

« Mais vous qui, seuls, n'avez au front, ni
aumôniers, ni réunions ; vous qui souffrez, vous
qui luttez, vous qui mourez pour une idée, sans
espoir, dans l'au-delà, d'une récompense ou
même d'un lendemain pers0'n,nels. soutenus seu¬
lement par la certitude d'une justice qui harmo¬
nisera un jour le monde, regardez en vous-mê¬
mes profondément vers ce temple de votre Foi
et honneur à vous, camarades, qui n'avez be¬
soin, aux moments suprêmes, que de ces deux
mots sur vos lèvres : la République pour l'Hu¬
manité ! » .

Fous les Sports
A L'ASRO-CLUB DE FRANCE

Ainsi que nous l'avons annoncé l,e Comité de
Direction de TAéro-Club de France a décerné sa
grande médaille d'or :
pour l'aviation de chasse : au sous-lieutenant

pilote aviateur Albert Deulin ;
pour l'aviation maritime : à l'enseigne de

vaisseau pilote aviateur André Lorfevre.
Ces deux récompenses seront remises à leurs

titulaires à la prochaine réunion mensuelle de
TAéro-Club, qui aura lieu ce soir à 19 h. 30, en.
l'hôtel de la chambre syndicale des propriétai¬
res, 274, boulevard Saint-Germain.

FOOTBALL-ASSOCIATION

Club Insulaire des Sports (1) bat C. S. S. Ma-
rissel (1) par 5 buts à 4, â l'Ile Saint-Denis.
C. I. S. : Nittoc, Buis, Daffix, Salat, Koulman,

Lelgare, Bagait, J. Jourda, Jonaau, Lelièvre, Le-
rousseau.

L'équipe Insulaire a infligé à Marissel une
défaite, à la suite d'une partie jouée très dure¬
ment. Le C. I. S. domina souvent, mais l'inef¬
ficacité de sa ligne d'avants ne lui permit pas
de remporter une victoire plus nette.
Les buts furent marqués par Lerousseau, 3 ;

ourda, 1 ; Joneau, 1.
Marissel inquiéta sérieusement la défense ad¬

verse, qui n'était pas dans un bon jour.
Au C. I. S. seul Daffix se signala ; à Maris¬

sel, l'arrière-gauche et le demi-centre se dis¬
tinguèrent:
Club Insulaire des Sports (1) bat C. A. S. 20'

(1) par 11 buts à 0.
Magnifique victoire du C. I. S., qui présentait * *

pour ce match un team très mixte. *
A. Bontemps

Les Planches
ECHO®

, Cet après-midi, le Gymnase donne, en
Répétition générale, La Veillée des Armes,
pièce en 5 actes, de MM. Claude Farrère et
ILucien Népoty. ' ■

Enfin, la Censure a fléchi et... réfléchi-Pen¬
dant plusieurs jours, l'interdiction de repré¬
senter l'œuvre nouvelle de l'auteur de La
Peur de M. de Fierce était formelle.
Y aurait-il donc dans ces 5 actes des ren¬

seignements militaires ou des indiscrétions
diplomatiques ?
Après tout, les griefs de la Préfecture ne

Sont pas maintenus. La nièce est jouée.
C'est la seule chose intéressante qu'il im¬
porte de retenir.

L'article que j'écrivis lundi, sïir la ména¬
gé de grève de la Fédération du Spectacle,
si la situation faite au personnel des théâ¬
tres devait amener des réductions ou des
diminutions, m'a valu quelques missives en
assez grand nombre, d'ailleurs.
Ma modestie originelle m'interdit de citer

celles qui complimentaient l'action du Bon¬
net Rouge en la circonstance.
Parmi tous ces éloges — toutes ces {leurs,

dirait un poète — une épine s'est glissée.
VfUr émane d'un certain Monsieur Anony-
^ dont la manie épistolaire est connue
ie tous.
M. Anonyme n'aime pas les music-halls,

les concerts et les cinémas. Partant, il
abhorre les directeurs de ces établissements,
ainsi que les artistes. Le petit personnel
ajoute entorc à sa bile.
Toutefois, ce qu'il reproche aux concerts,

ce n'est ni leurs spectacles, ni leurs chan¬
sons, ni leurs artistes : ce sont leurs affi¬
ches. Il les qualifie d'immondes. Et toute sa
rancœur s'épanche sur un chromo de revue
ou d'opérette.
Sans lui opposer que les placards muraux

qu'affichent les théâtres soient d'un goût
artistique élevé, je suis au regret de ré¬
pondre à ce M. Anonyme que, pour le mo¬
ment, nos préoccupations ne s'arrêtent pas
là. Nos craintes vont plus loin. Elles vont

vers ceux qui, dès demain sans doute, se¬
ront sur le pavé.
Je ne songerais pas, ce me semble, à exa¬

miner les reflets du haut de forme d'un ci¬
toyen qui courrait un danger de mort. Me
porter à son secours m'apparaîtrait plus hu¬
main. Maintenant, si fe l'invitais à ma noce,
il est certain que j'observerais la corection
de sa tenue.
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Pour-ne point rompre avec les traditions,
le gouvernement, avec l'appui des deux
Chambres, a vote, on le sait, toute une lon¬
gue liste d'élrennes pour le contribuable.
Par dilettantisme, l'appellation d'à éiren-

nés » fut remplacée par celle plus maté¬
rielle de « taxes ». Mais, ne nous payons
pas de mots.
Voici le barème établissant les taxes cl

leurs taux, dont vont être chargés les music-
halls et concerts :

Places populaires
0 fr. 50 Taxe 0 fr. 20 40.
0 fr. 60 — 33.
0 fr. 75 — 20.

Places moyennes
1 fr. Taxe 0 fr. 30 20.
2 fr. Taxe 0 tr. 40 20.
3 fr. — 13.
4 fr. — 10.
5 fr. Taxe 0 fr. 60 12.

Places de luxe
6 fr. Taxe 0 fr. 60 10.
7 fr. — 8.
8 fr. — 7.
9 fr. Taxe 1 tr. 11.
10 fr. — 10.

* %
57

» %
» %

33 %
» %
» %

A ce sujet, les directeurs de concerts et
de music-halls se sont réunis hier, sous la
présidence de M. Oscar Dufrène.
A l'unanimité, l'Assemblée a voté l'ordre

du jour suivant :

Les "directeurs de concerts et music-halls dé¬
cident de demander au Parlement de voter un
amendement., pour, qu'une taxe juste et équita¬
ble leur soit appliquée.
lis demandent une diminution pour les peti¬

tes places, et sont prêts à accepter, en échange,
une augmentation pour les « promenoirs », co
qui, d'ailleurs, procurerait à l'Etat un rapjoort
plus élevé.
Cette solution éviterait la fermeture de la ma¬

jorité des petits établissements de Paris, où l'on
chante ta banne chanson française et où sont

jouées tes pièces du répertoire, dont les auteurs
sont souvent Labiche, et quelquefois Molière.
Ces petits concerts, fréquentés pœr la clientèle

ouvrière, doivent avoir, plus que tous autres,
la sollicitude du Parlement, car ils conservent,
par leui-s bons spectacles, l'excellent moral de
la population
L'Association des directeurs de concerts et

musio-halls espère obtenir justice pour son équi¬
table réclamation, et dénfine toute responsabi¬
lité s'il i» lui était pas donné satisfaction.

CE SOIR

Théâtres

OPEIti. — 7 II. 30, Samsan et DaMa.
COMEDIE-FRANÇAISE. — 8 14., Primerose.
OPERA-COMIQUE. — 8 h., Les Quatre Journées,
ODEON. — 7 h. 45, Henri III et sa Cour.
IRI ANON-LYRIQUE. — 8 h., Véronique.

PORTE-SAINT-MARTIN. — 8 h., lAmasone
(Mues Réjane. Simone, MM. Antoine, Louis Gaulhler)
jeudi, dimanche, matinée.
NOUVEL-AMBIGU. — 8 h. 30. La Roussolte (A.

Brasseur, J. Piarly, G. Dubosc, Collen, etc.) jeudi,
dimanche, matinée.

GAITE. — 8 h., Miette.
VARIETES. — 8 h. 30, Moune.
THEATRE SARAH-BERNHARDT. — t h, L'Ai-

alon.
THEATRE ANTOINE. - 8 h. 30. Le Crime de

Suloestre Bonnard.
RENAISSANCE. — 8 h., La Guerre et l'Amour
ATHENEE. — 8 h. 30, Je ne trompe pas mon mari.

SCAL.A. — 8 h. La Dame de chez Maxim's (Marcel
Simon, G. Charley, Gorby, Lurville, Etchepare et J.
Loury) jeudi, dimanche, pialinée.
CHATELET. — 8 h. 30, Dick, roi des chiens po¬

liciers.
GYMNASE. — Relâche. .

REJANE. — 8 h., L'Oiseau Bleu.

fontaine.
GRAND-GUIGNOL. — 8 h. 3p. La Ventouse ; l'a¬

mour Passe, ; Le laboratoire des Hallucinations ; Le
Gr<r,n de Poiore
DEJAZET — 8 h. 15, La Classe 36.
THEATRE MICHEL. — 8 h. 30. Bis, revue.
THEATRE CAUMARTIN. — 8 h. 30. Very Well,

revue.
CAPUCINES. — 8 h. 30, Crime de Menthe... Allât

èevùe.
CLUNY. — 8 h. 15 I.c Contrôleur des Wagons-Lits
APQLLO. — 8 h. 30, Les Maris de Ginette.
ALBERT 1er. — Relâche.
BELLEVILLE. — Relâche.
MOULIN DE LA CHANSON. —t. Gut. 40-401. —

Dominique Boneiud, p. Marinier, v. Hvspa, j. Deyr
mon, Baltha, Folrey, Cazol, et les Colles du Moulin,

revue avec B de Vinci, Maud Loty, Berfon. Diman-
ches cl fêtes, matinée à 3 heures.

LA CHAUMIERE. — 8 h. j.Les Chansonniers el
En Somme... on les a /, revue.
PIE QUI CHANTE. — 8 h. 30, Les Chansonniers

et Pie...ouil, revum

CADET-ROUSSELLE. — 8 h. 30, Les Chanson¬
niers et la revue.

NOCTAMBULES. — 8 h. 30, Les Chansonniers.
LE PERCHOIR. — 8 h. 30, Los Chansonnier® ei la

revue.

Music-Halls = Concerts = Cabarets
FOLIES-BERGERE. — 8 h. 30, La Demoiselle du

Far-Wesl.
CHEZ MAYOL. — La Grande Revue d'Hiver C'est

épatant / 20 tableaux. — 8 étoiles de la Scala de Mi¬
lan. — 120 artistes. — 250 costumes.
OLYMPIA. — 7 b. 30 el 8 h. 30. Concert, Attrac¬

tions.
ELDORADO. — 8 h. 30, Jusqu'au trognon, revue.
BA-TA-CLAN. — 8 h. 30, L'Anticalardislc, revue.
GA1TE-ROCHECHOUART. - 8 h. 30, Concert-

Pièce.
NOUVF.AU-CIRQUE. — 8 h. 30, Claudius à Paris
CASINO DE PARIS — 8 h. 30, Music-Hall.
CONCERT SENGA. — 8 h. 30, Concert.
LFTTLE-PALACE. — 9 h., A la Crime de menthe,

revue.
EUROPEEN. (Tél. Marcadet 13-35). — 8 h. 30 : Jane

Coiombel, Constantin, Garnier, Odette Richard, Jua-
nita, Lebrun, etc., etc. 17 artistes. — Un petit Béguin,
immense succès.
CHATEAU-D'EAU. — 8 h. 39, Concert.

Cinémas

TIVOLI-CINEMA. — Faits divers du monde entier.
Rappelons que Tivoli-Cinéma, 14, rue de 'a Douane,
donne tous les jours des matinées à 2 h. 30, avec le
même programme que le soir. Location téléphone :
Nord 26-44.

OMN1À-PATIIE. — Patrie, d'après Sardou, Une
partie, de Pêche (Paulette Lorsy eA Girier) Les Vues
de Guerre, 8* épisode du Masqua aux Dents Blanches
Patrie, en raison de sa longueur ne pourra élre donné
aux matinées du dimanche 31 et lundi 1'».
VAUDEVILLE. — Chrislus avec orchestre et grand

orgue. — Tous les jours, matinée à 2 h. 30. — Soirée
à 8 h. 30.
NOUVEAUTES AVRERT PALACE. — La série des

grandes exclusivités et de9 Glms sensationnels con¬
tinue à l'Aubert-Palace. Faits divers mondiaux, ele
Grand orcheslre symphoniquo. Séances permanentes
de 2 heures à 11 heures.

Courrier des spectacles

OPERA-COMIQIJB* — Go soir, l'Opéra-Comique
donne la deuxième .représentation de« Quatre Jour¬
nées, de M. Alfred Brunean, avec la mise en scène,
dans les décors d'Henri Martin réalisés par Bailly,
et avec Mlles Davelli et Dol-orcs de Silvera, MM.
Jean Périer, Fontaine, Allard, Lheureux, etc...

PORTE-SAINT-MARTIN. — Aujourd'hui jeudi,
à 14 heures, VAmazone sera représentée en matinée
avec Mme Réjane, Mine Simone, M. Antoine, M.
Louis Gauthier. L'Amazone est donnée tous les soirs
sans exception, à 20 heures, et le spectacle est tou¬
jours terminé à 22 heures 45.

NOUVEL - AMBIGU. — Aujourd'hui jeudi, à
14 h. 30, la Roussolte sera donnée en matinée aeve
M. Albert Brasseur, M. Gaston Dubosc, Mme Aline
Dapuis, MM. Collen, Almette, Robey, P. Bert
La Roussolte 'est donnée tous les soirs sans excep¬

tion, à 20 h. 30 ; le spectacle est toujo-urs terminé à
22 heures 45.
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Aujourd'hui, Matinée CHEZ MAYOL
La Revue C}cst épatant / CIIF.Z MAYOL
2 actes, 20 tableaux, 120 artistes.., CHEZ MAYOL
a Les Belles Originales » CJll-Z MAYOL
On commenco à 20 h. précises CHEZ MAYOL

CONCERTS-ROUGE. — Avis important. — En
-raison de l'hiver, de la /réduction de l'éclairage; de la
difficulté croissante des communications, la Direction
des Concerts-Rouge croit répondre à un désir pres¬
que unanime de son public en transformant en mati¬
nées, de 15 h. 30 à 17 h. 30 (3 h. $ à 5 h. -D les
concerts qui', depuis l'Ouverture de la saison, avaient
lieu le samedi en soirée.
Cette nouvelle série de séances sera plus spéciale¬

ment cnosacrée aux œuvres des XVII® et XVIII* siè¬
cles, instrumentales et vocales, et à une revision
chronologique des vieillaes chansons françaises.
Le premier Concert aura lieu samedi 6 janvier à

15 h. 30.
www

THEATRE DE LA SCALA. — Aujourd'hui, à
2 h. 15, Matinée gratuite pour les militaires hospita¬
lisés, La Dame de chez Maxim, le triomphal succès
comique de Georges Feydeau, avec Marcel Simon
Germaine Charley, Gorby, Lurville, Etchepare, G.
Lecomle, Is. Fusier et "Jeanne Loury. Le soir, à
8 houres, môme distribution. Location sans augmen¬
tation de prix. Tél. : Nord 35-86.

Wi

L'Idéal spectacle pour la Nouvelle Année :
« CHRISTUS » au VAUDEVILLE

Dams une atmosphère divine, dans le chant reli-
gieux des orgues et la magie des plus beaux décors
qu'on vit jamais, la miraculeuse reconstitution de
tout ce qui fut le Sauveur.

bliable Christus, qui ,

artistes, de tous les spécialistes du théâtre, — et du
public total. ^ .

Tous les jours, matinée à 2 h. oO, soirée à 8 h. 30
Location, Téléphone : Gut. 02-09.

Réponses au lecteur
Chostman. — Merci de vas bons compliments.
Un lecteur russe. — Non, pas encore. Cette

mesure ne sera mise en vigueur que dans quel¬
que temps.

f

LE "HP"remplace le Beurré
CHEZ TODS HAKCHAKDS de BEURRE et COHEST. (1(55 lol/îkj),

\ '

TQURNEUBS et FBALEUBS
POUR LA NUIT

SONT DEMANDES

ATELIER MECANETTE
20, bealevard da CRENELLE, 20

OH DESIRE ACHETER D'OCCSSION
Mobilier de bureau, Coffre-fort, Clas¬

seurs, Appareils téléphoniques, Appareils
d'éclairage électrique, etc., en bon état.

Faire offre par écrit en indiquant les
objets à vendre et le prix demandé à
M. LEURUN, au " "BONNET ROUGE
14, rue Drouot, ou se présenter à cette
adresse, de 9 h. à I heure et de 3 h. 1/2
à 7 h. 1/2. Dimanches'et fêtes exceptés.

Les Réunions
Syndicats

Comité intersyndical d'action contré l'exploi¬
tation de la femme. — A 20 h. 30, au siège.
Fédération du bâtiment. — A 18 h. 30, au

siège.
Cheminots (Paris P.-L.-M.). — A 20 h. 30, 182.

rue de Cbarenton.

Parti Soclalisîa

3' section. — A £0 h. 30, 49, rue de Bretagne,
8' section. — A 20 h. 30, chez Rougerie, 3,

rue de Coureelles.
9' section. — A 20 h. 30, 6alle Perrot, 2, rué

Rodier : Le C. N.
10' section. — 7, rue de l'Hôpital-SainbLouis,
11", Roquette-Marguerite. — A 20 h. 30, 95.

rue de Chnronne.
13°, Jeunesse. — A 20 b. 30,117, boulevard da

l'Hôpital.
15% Jeunesse. — A 20 h. 30, 230, rue Lecourbe,
19® section. — A 20 heures, 42, rue de Flan»

dre.

Kremlin-BicUre. — A 20 h. 30, à La mairie,
salle du premier adjoint

Cours et Conférence*

A4 h. 15, à l'Ecole de Droil, M. Daniel Bel®
Iet, secrétaire perpétuel de la Société d'Econo¬
mie Politique": « l'Inventeur et l'invention ». Ca
cours continuera tous tes jeudis.

AUJOURD'HUI

— A 4 heures : Cérémonie die l'Association
générale des Etudiants de Paris, à la mémoire!
3es étudiants morts pour la patrie (Temple Is¬
raélite, rue de la Victoire.)

- M. Godant, sous-secrétaire d'Etat du ser¬
vice de santé, inaugurera aujourd'hui, à 15 h.
30, te magasin d'approvisionnement du service
de santé instai'é dans les locaux de l'école Ger¬
main-Pilon, rue Çupetit-Thouars.

Le gérant : Léon Bayle.
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